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QUELQUES ynOTS
A PROPOS

des sources luuiiijeuses artificielles

par le Dr R.-A. Reiss.

11 y a ä peine trois ou quatre annees qu'une violente

polemique s'est engagee entre partisans et adversaires des

sources lumineuses artificielles, cela surtout en Allemagne.
Quelques maisons de commerce ayant lance, ä grand ren-
tort de reclame, de nouveaux dispositifs d'eclairage artifi-
ciel, une partie des artistes de la lumiere ne parlait rien
moins que de supprimer completement la lumiere solaire;
d'autres, en revanche, ne voulaient pas croire au merite de

la lumiere artificielle et la condamnaient sans avoir pris la

peine d'examiner ce genre d'eclairage. Maintenant que le

gros de l'orage est passe, qu'on a pu rassembler des

documents et coordonner les resultats, nous allons essayer
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d'exposer ici, sans parti pris, en quelques lignes, la question

telle qu'elle se presente actuellement et d'en discuter
les avantages et les inconvenients.

Disons d'entree que les essais de Photographie ä la

lumiere artificielle ne datent pas d'aujourd'hui. En 1851

dejä, Aubree, Milliet et Leborgne faisaient leurs premiers
portraits ä l'aide de la lumiere electrique En 1857, ä Lon-
dres, on emploie la lumiere du gaz. En 1859. Crookes fait
ses premiers essais avec la lumiere au magnesium. Enfin,
le pere Nadar se servait de la lumiere artificielle pour
executer des photographies dans les catacombes de Paris.

Mais l'eclairage artificiel, qui ne peut etre produit prati-
quement que par la lampe ä arc ou les poudres magnesi-

ques, dites „poudres eclairs", n'a ete employe qu'acci-
dentellement, c'est-ä-dire dans des cas exceptionnels. Le
photographe d'autrefois se servait de la lumiere solaire.
Rares etaient les professionnels ne travaillant qu'ä la

lumiere artificielle, ä la lampe ä arc. Pourtant il existait,
depuis presque une trentaine d'annees, des ateliers ä Lon-
dres et ä Paris qui n'utilisaient pour leurs poses que la

lampe ä arc. Survinrent les appareils modernes ä sources
lumineuses artificielles: d'abord ceux ä base de poudres
magnesiques, ensuite les lampes ä arc speciales. Les fabri-

cants font valoir qu'avec leurs dispositifs le photographe

est absolument independant du jour, souvent fort
mauvais, surtout en hiver, et qu'en outre, en utilisant la

lumiere artificielle pour ses poses, il est dispense de cons-
truire ou de louer des ateliers speciaux, d'un prix assez

eleve dans la plupart des cas. N'importe quelle piece peut
facilement tre transformee, ä peu de frais, en atelier pho-

tographique. Enfin, les auteurs de ces dispositifs pretendent

presque tous que les resultats obtenus avec leurs appareils
sont superieurs ä ceux produits par la lumiere solaire. Ces

pretentions sont-elles fondees Nous allons le voir.
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Enumerons d'abord les avantages des sources lumineuses
artificielles.

II est incontestable qu'avec un Systeme d'eclairage arti-
ficiel bien combine, 1'operateur est relativement indepen-
dant. II peut faire des poses n'importe oü, ä condition qu'il
connaisse ä fond sa lumiere. Mais disons tout de suite

qu'un grand nombre des dispositifs laissent beaucoup ä

desirer. Nous signalons plus loin les defauts les plus
frequents de ces appareils. Cette independance de la lumiere
solaire est excessivement precieuse durant les mois

d'hiver, oü, depuis trois heures de l'apres-midi, la lumiere

manque souvent completement ou est tellement mauvaise

que, malgre tous les soins possibles, 1'operateur n'obtient

que des cliches fort mediocres. Une source lumineuse arti-
ficielle, remplaipant entierement l'eclairage solaire ou le

completant du moins partiellement, est, dans ce cas, d'une
utilite incontestable.

Le second argument des admirateurs des sources
lumineuses artificielles a egalement sa valeur. La faculte d'ins-
taller un atelier photographique n'importe oü, m6me dans

une chambre manquant completement d'eclairage diurne,
«st certainement un grand avantage, surtout pour les pho-
tographes commen^ants et ne disposant pas de capitaux
considerables, car, il ne faut pas le dissimuler, l'amenage-
ment raisonne d'un atelier vitre entraine des frais souvent
assez grands. Avec une installation pour la lumiere artifi-
cielle, ä la poudre magnesique bien entendu et non pas ä

l'electricite, les depenses d'amenagement sont reduites ä

leur minimum : l'appareil photographique, la source
lumineuse, deux ou trois ecrans, des chaises et un fond, c'est

tout. L'installation d'un service electrique est beaucoup

plus chere et entraine des frais d'entretien considerables.

L'emploi des sources lumineuses artificielles ä base de

poudres eclairs est, comme chacun le sait, egalement d'une
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tres grande utilite dans des cas speciaux: Photographie
souterraine, Photographie d'interieur (avec combinaison de
la lumiere du jour), Photographie nocturne, etc. Nous ne

croyons pas devoir insister sur ces modes d'emploi, tout
photographe serieux, professionnel ou amateur, les connait
suffisamment. Ici, du reste, un dispositif special n'est pas
toujours necessaire.

Mais nous voudrions relever l'utilite de l'eclairage artifi-
ciel dans une branche toute speciale de la pratique photo-
graphique. Nous voulons parier de l'emploi de sources
lumineuses pour la production de portraits signaletiques de

criminels, des „ bertillonnages " comme on les appelle com-
munement. Les directions de police des grandes villes,
telles que Paris, Berlin, Hambourg, etc., possedent des

ateliers superieurement outilles et installes pour fabriquer
les portraits signaletiques. Les1 photographies qui en sor-
tent sont generalement fort bien faites et remplissent par-
faitement les conditions qu'on exige d'elles. Mais pour les

petits services d'anthropometrie signaletique c'est autre
chose. Leurs locaux sont souvent fort mal eclaires, en

sorte que leurs portraits presentent de tres graves defec-

tuosites. Pour eux, une installation d'eclairage artificiel est

tout ä fait indiquee. Le coüt d'une semblable installation,
toujours aux poudres magnesiques, est relativement mi-

nime et sera largement compense par la qualite superieure
du travail. En outre, comme l'uniformite des portraits
signaletiques augmente sensiblement leur valeur au point de vue
policier, en adoptant pour tous les services de Photographie

signaletique un meme Systeme d'eclairage artificiel, on

arriverait ä produire des „ bertillonnages " perfectionnes,
identiques dans tous les pays.

Quant au troisieme avantage, que pretendent mettre en

avant les lanceurs d'appareils ä eclairage artificiel, nous le

contestons. Les resultats qu'on obtient avec les sources de
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lumiere artificielle sont fort souvent parfaits, nous en con-

venons, et ne se distinguent guere des photographies faites
ä la lumiere solaire, nrais ils ne depassent pas en beaute ces

dernieres. II est vrai que, surtout avec l'eclairage electrique,
on peut produire des effets difiicilenrent realisables avec
l'eclairage diurne, mais de tels portraits sont des exceptions,

des etudes, et ne constituent pas le travail courant du

photographe. Pour arriver ä de bons resultats avec les

sources de lumiere artificielle, l'operateur est oblige de

faire de tres nombreux essais et d'etudier ä fond son
Systeme d'eclairage. Remarquons que dans le portrait artis-

tique, pour des causes que nous exposons plus loin, il n'y
a qu'un genre d'eclairage artificiel qui convienne : celui ä

l'electricite. Malheureusement, les lanrpes electriques
speciales sont d'un prix assez eleve et leur installation et Ieur
entretien entrainent des frais considerables- Etant donne le

fait qu'on peut produire, sans frais, les mernes effets avec
la seule lumiere solaire,
nous ne voyons pas 1'uti-

lite, pour les photographes,
comme cela a ete preco-
nise de differents cötes, de

fermerhermetiquementles
ateliers ä la lumiere du

jour pour ne se servir que
de l'eclairage electrique.
Certainement, Installation

d'une lampe ä arc
photographique est tout
indiquee dans les ateliers

importants des grandes
villes, oü souvent la clientele

n'a pas le temps de

poser pendant le jour et

I'liol. 0. Nikles, Itilcrhikcn
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vient volontiers se faire portraicturer le soir. Mais cette
installation n'est recommandable que dans ce cas. D'apres
notre enquete personnelle aupres de tres habiles Operateurs
de villes de provinces, qui se sont paye le luxe d'une
installation electrique, cette acquisition, passablement one-

reuse, ne rente nullement le capital engage : une douzaine
de poses par an, c'est insuffisant. Le public des villes
secondares ne s'habitue pas ä frequenter les ateliers pho-
tographiques le soir. II a suffisamment de temps pour poser
pendant la journee. En outre, le praticien qui a travaille
toute la journee merite d'avoir son repos le soir, mais, ayant
sur les bras une installation electrique, il est force, pour
faire ses frais, de laisser son atelier ouvert jusqu'ä 10 ou

n heures du soir.
Voilä pour le portrait ä la lumiere electrique.
On a construit egalement des appareils ä gaz sous pres-

sion qui devaient donner de tres bons resultats, mais

n'ayant pas experimente ces dispositifs nous ne pouvons
en parier en connaissance de cause.

Les inconvenients des appareils aux poudres magnesi-

ques sont encore beaucoup plus graves. Leur principal
defaut est que l'operateur ne peut pas juger, avant la pose,
de l'effet produit par son eclairage. La mise au point se fait
en effet avec une source lumineuse artificielle constante,
telle que le gaz, la lampe ä incandescence, quelquefois
meme la lampe a petrole. L'eclairage du sujet se produit
seulement pendant la pose. Le photographe travaille ainsi a

1'aveuglette; au developpement, il est souvent desagreable-
ment surpris par l'effet de l'eclairage, qu'il n'a pu contröler
sur le verrc depoli. On nous objectera que l'operateur
habitue k son genre d'eclairage se rendra parfaitement
compte, avant la pose, de l'effet produit. Convenu, il s'est
entraine pour un, deux, meme trois sortes d'eclairage;
avec les dispositifs perfectionnes que nous possedons
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aujourd'hui, il pourra faire du bon ouvrage. Mais son
travail sera monotone, uniforme et ne presentera jamais la

variete de l'ouvrage d'un bon photographe travaillant avec
la lumiere du jour et modifiant ä volonte l'eclairage avec
les jeux de rideaux et les reflecteurs. Une fois qu'il aban-
donne son mode de travail usuel, l'operateur ä la lumiere
magnesique ne sait plus ce qu'il fait.

D'autre part, comme nous l'avons demontre plus haut,
cette uniformite des resultats est fort precieuse pour
certains travaux photographiques, tres speciaux, il est vrai.
II faut encore mentionner le fait que l'eclairage brusque au

magnesium est tres desagreable pour beaucoup de person-
nes nerveuses. Nous en connaissons bon nombre qui ont
ete tellement effrayees par la lueur subite lors de leur
premiere pose, qu'elles ne consentiront plus jamais ä se faire

photographier ä la lumiere magnesique. Si, ä la rigueur,
on peut produire de bons portraits ä l'aide de la poudre
magnesique et surtout de la lampe ä arc photographique,
il devient presque impossible de faire des photographies
de groupes convenables (nous ne parlons pas de petits
groupes de deux ä quatre personnes) avec les seules

sources lumineuses artificielles. A la lumiere electrique, ä

condition d'employer beaucoup de foyers lumineux, ce qui
revient fort eher, la täche de faire un travail satisfaisant
n'est pas impossible. Mais combien les arrangements et
les essais prealables sont longs et onereux Les poudres
magnesiques sont absolument incapables, meme en se
servant de sources lumineuses multiples, de nous donner seu-

lement approximativement des tableaux de groupes ressem-
blant ä de bons groupes faits le jour. Malgre tous les soins

qu'on apporte ä l'arrangement, les figures seront blafar-

des, les ombres exagerees et peu naturelles. Si on peut
l'eviter, il ne faudrait jamais se servir du magnesium pour
photographier des groupes quand il s'agit de faire mne
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oeuvre tant soit peu artistique. Ajoutons, sans trop y insis-

ter cependant, que le prix des poudres eclairs est assez
eleve et que leur manipulation n'est pas toujours sans

danger.
En somme, nous avons vu dans les lignes precedentes

que les lumieres artificielles, poudres magnesiques et lampe
ä arc photographique, sont, pour certains travaux, un pre-
cieux auxiliaire du photographe. Mais il faut se garder de

faire de cet auxiliaire un principal. La lumiere naturelle du
soleil est et restera la meilleure source lumineuse pour le

photographe, amateur ou professionnel! Comme dans

toute chose, n'exagerons pas, prenons le bon et laissons le

mauvais, c'est-ä-dire, servons-nous des sources lumineuses
artificielles quand la lumiere solaire nous fait defaut, mais

ne bouchons pas nos fenötres pour pouvoir nous servir
uniquement des lumieres artificielles.






	Quelques mots à propos des sources lumineuses artificielles

